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LA  PRISE 

ET 

BRVS  LEMENT 

DE  LA  VILLE,  ET  CHA: 
fteaude  Lombers,  près 
Motitauban» 

Nouuellement  Kemltée  contre  le  fêruice 

du  Roj». 

AVEC  LA 

DEFFAICTE  DE 

qvatre  cens  habitans 

de  Cadres  mis  en  pièces, 

?af  les  ./ilhigeou  , f'4it44nf  les^mmeidemens  de  ^ 

Majefié. 

-a  Rencontre  4es  TrouppesdeMonficurlcDuc 
de  Rohan, dcfFaidte  par  Moniicur  le  Duc  d*An- 

eoulefme.  i * 

A PARIS, 

3hez  Nicolas  Alexandre^' 

M.  DC.  XXIL 
j^ueepermipio». 
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(,ISE  D V CH  Ai 

de  Lombersprcs 

Montauban. 


?» 


dei^onlieurleV»'^ 
deKohan. 


ES  Albige- 

ois'voulant 
Manifeftct 

aü  Roy 

bonnevolô- 

té  qu’ils  ont 

de  rendreferuiceàraMaîeaé 

comretesrebclles8ipe«'^'- 

baieurs  du  repos  pnbhc  on 

fait  vît  petit  corps  d Armée 

* ' Al) 


; 'm6‘’S“  * « 

' ^"’pc/cIierJes  incmfionsde. 

• "™PP«*Mo„fieurleDu" 

9"^  le  Roy 

ns^urdjdestrouppesreJ. 

ladite 

uConfei/enlavil/ed’Alby 

*i-D«^ccmbi-eauqueIondJ' 


yt  incontmanr  arrefté 
>-ondeLcfco^,(l>^„  dcsvj 

furcux  Gentils  hommes  du 

P^>;^)&deMcàïeurslcrv' 
« Monfïeur  de  Leftollelef. 

^.1'  ^PPorrerent  tous  vna- 

ieuTpTr-""  g^ieftoicde 

^eurpouuojr. 

Dequoy/esrebeJIesdetô- 

,7  J.yant  eu  aduis , iîrenr 

^urlefmrvnerortie  iurouesa 

t:r, 

Monw  deœr.t 

ffoaiia  iagucl/e  cftoit  con- 


âuitteî>arfonLicutcnant,le 

ftcuraelà  Bougueticrc  & le 

battirentfibienquefetira^ 

«uepresiiacmeurapresae 

é^aatrevingt^sennem^ur 

U place  & aes  noftrcs  que 

quesaixfeptaviugtaebler- 

fés  fibicnquelesnoaresae- 
firéux  ae  venir  aux  mains  c 

preffant  fort  trouucretqu  ils 

Loient  meilleures  jambes 

Tem'elmeiourpourbatae 

laaiae  place  Ion 

uant  icelle  trois  gnnaes  cou^ 

leurines  que  l’on  fit  Ibrt 
i’Arcenal  a’Alby  lelque  es 
fatcnrcona*utesparlcsvo. 
, ^ ville  aulle  trou- 


lu  roue, quelque  temps 
uant  on  y auoit  mené 
tarde  aucçvne  coulc- 
u’oij  auoit  logea vnç 


uerentau  nomoi 
ou  cinq  cens  conduits  par 
leurs  confuls, telle  met  qu  ay- 
ant pris  le  Chafteau,  on  les 
planta  fur  vne  plate  forme, 
quieftioignantune  contref. 
carpe  du  fo 
auparauant  on 
vne  bâtard 
urine  q 

plate  forme  pius  naute,  <x  ce 
cefte  façon  on  à battu  la  ville 
en  ruyne,  «dbruflévne  par. 
tic  d’icelle,  il  ne  reftoit  que 
des  canons  de  batteries  qu’il 
ny  eut  les  marques  dVn  fiecre 
car  ce  melme  iour  on  fît  vne 
ranchcca  upied  duChafteau 
dans! 
pa 

Pu 


Vîie  partie  des  troUppes 
du  Duc  de  Rohan  logées  ® 
Britexte , Puylaurans , Rial- 
mont,  comme  l’on  battojt  1® 
villcife  voulurent  mettre  en 
campâigne  pour  la  fecourir, 
& tafeher  de  faire  leüer  le 
(iege  deuant  celle  place.' 
En  celle  deliberation  ils  virt- 
drentiufques  aunohibfédé 
<]fuinzeà  feize  cens  hommes 
tSnt  de  cheual  que  de  pied 
defquels  quelque  -cinq  à fix 
cens  furent  renconrrez  prés 
du  vilagede  la  Miliaire,  par 
Monfieurde  CornulTon5c- 
n^hal  de  Tholoze  lequel 
apres  les  auoir  reconus  ellre 
du  parry  conrraire  furent  fi 
viueniét  chargés  que  du  np- 

bre 


demeura 


qac:  trente 


Bre  Qu’ils  eftoientj!  n en  rèftà 
que  loixaàtc  lefquels  (c  fau- 
u erent  a courfe  às  chcual,'  en 
cefte  deifaiélesfut  pris  deux 
GorBcttcs  & vn  drappeau,  les- 
quelles ont  efté  portes  en  l’E- 
glife  Sainéle'  Cicüle  d’ Alby 
en  laqucllé  l’on  chanta  le  Te 
^ & n'en 
ino  lires 

I 

bien  autant  furex,^ 
^■'leofuricufe  rencontré 
aonna  dè  l’cfpouuante  au 
refte  des  troappes,lclq;uelles 
n curent  le  courage  de  pafler 
Outre  craignant  d’aubir  le 
mefme  choc^queleiifs  co!n« 
pagnons 
Deux  iours  apres 
rencontre  fut  faite 


quci  aotre  îrrouppes  dudic 
iieurDucde  Rohan  entre 
Beaumont  & Lorobers  fai- 
(ant  nobre  de  quelque  qua- 
tre cens  hommes  tant  de  che- 
ual  que  de  pied,  par  Moq- 
fîeur  de  Graudual,  autre  de 
trois  cens  Cauailiers  qui  les 
recognoiflant  pour  gens  du 
party  dès  rebelles  leur  fit  vne 
telle  charge  qu’il  en  demeura 
plus  de  la  moitié  fût  la  terre 
& le  refte  eftant  fort  bleflc 
ce  fauua  qui  deçà  qui  delà, 

.Le  mefmc  iourde  celle  fé- 
condé rencontre  leGhafteaUf 
de  la  Trappe  & autre  lieuî^ 
circonuoifins  qui  auparauantj 
feruoient  de  retraite  au  Re- 
belles^  cnfemble  les  Habitas 


II 


é’îçcux  cerotit  tendus  à I 
bcïffance  du  R oy  & luy  onc 

sroieftc  toute  fidelité^ 


Çeux  de  Gaftres 
quç  pendant  que  l’on  tka- 
drok  là  nos  trouppes  empet 
ohéesils  auroient  libre  paffa-  ^ 


pour  faire  entrer  quelque 
juiflôsdans  Moniauban, 
nt  mis  en  chemin  quel- 
vin$^t  & deux  chat iotj 
touifions,  comme  de  fa- 

viandes  (allée  & autres 
elTitex  & les  baille 
iduire  par  deux  àifc 
aua)liers~armcs  de  pieci> 
;#ap  fur  icfquels  commandoic 
kfieur  de  Vourneüii  rmais 


nonobftant  routes  lesiecFct- 
-xes  in^Hgénccs  qu  i-b.-dü' 


IZ: 

^éichfaüoiri  pw  loehejjiili 

uertsp.resdÈ^ain<aAntonitî3 
•ou  fe.  fleur  de  /Bkure  sucg 
trois  CompagBiei  de  Cara- 
bins ks  ont  tellement  éhapr 
gcz  qu  ifs  ont  mis  la  eônduit- 
te  de  ces  pr ouifrons  a vaud«- 
routte  en  ayaerdemeureloi- 
xante  fur  la  place,  & les  pro- 

uifions  prifes  onr  efl  é menées 
dans  le  Cartier -de  nos  troup- 

pes.,.  ^ 

^ f^^toutes  ces:  :rerraiéfçs4: 
dcÆiites  le  laifFc  tout  bon  iu- 
g^ernentv  prcuoir^iieis  jiîtiÿs 
tref  bônes  des  arrri  e^  du  Jloy, 
aufqueîles  nous  m'ertos  auec 
tous  b ons  François  nos  efpe- 
^ tances  parainCauffinous  r«- 


ercicros  Dieu  du  bon  ht uf 
q U 'il  n ous  à donne" en  toutes 
nosconduittes  & cnttepriles 
comnie  ie  premier  .ttïorcur 
d’icclJes, delà  auffi  nous  aiionis 
fubjeâ  de  louer  & rtüiercier 
la  bonté  mifericordé  & grâ- 
deur  de  noftre  pied  qüi  It 
plaift  en  la  conrcïuatiôri  des 
lys  de  noftre  France.  C'èlft 
pourquoy  nous  dirons  har- 
diment. : , r , 

Si  Dens  e^pro  nobii , quiscopi* 
tranos,  , ^ 

FIN. 


